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que I nlelon trouvait j; élégamanent simple, Les Rmasins
firent même graver des wz diiîes portant une tte du femumes
voilée avec ce flot pdctspudeur, i)anq la priiive
Êog'ise, saint 'laul w.ormaîd aux femes dc paraître danle
12S asseîi/ées et les rrgape k!~ fêle seeueCttvoi!ee. Saiit

Jérône, {îs é pîtres,laid 100veft ieClhiofl du voile et surtout
du voile e:tibièu}ec des vSux î'eligenix ;"C'eet la coutumre dans

"~~~~ le oatrs'gypte et de Syries dit-il, que touto vieir<'e ouI

"toute veuve îýjji se voue à. Dieu, présente ses cheveux à
"couper aux trères des moina.tèIcs, nlot, pas pour inarchier

"ensuite la tôte découverte, contre la volonité de l'apô)tre, mais,

«pour l'avoir liée tout ensîliee volléc. '' Il raconte quej,,
lorsque sainte Délnètroas, issue des faimilles coilsulaires de la

vieille Rtrne, voulut découvri r à son aïeule et à sa mémù e

dessein qu'elle avait formé de renoicer au siècle, ell e quitta
ses véttuents sopuex iit mie tunique grosiè're, un voi-

le p;uý1 grfossier encore, et dans ce costume signiificatif, s'é.

tant jetee aux pieds de z;-s deux 010105e, elle nie fut reconnue

qu'à ses gémissements, ertullien, Clément d'Alc.xandrie,

saint Ambroise, saint Auguistin parlent également dit voile, et

cri ordonnent l'usa'go. Les proconsuls paferis cornaîssaieîît

l'amour des chrétiens pour ce gariliell de leur modestie, et

parfois ils condamnaient les martyres à paraÎtie le visage dé- 1

Couvert devant une foule insolente et curieuse, supplice de

l'âme plus crue[ qîme ceux du corps. Le christianisme crn

consacra l'emlploi parmi les nations nouivellemient converties.

Une peinture du temps de Charles le Chauve nous montre

une femme couverte d'un voile bleu, parsemé d'étoiles d'or,

et~ ~ ~ ~ ~ , fom 'n tfi p sEf Êud e. Au dixièmne siècle, on
porta-it le voile5 dispIs5é en l)s étg1)suozèe i no
laitt l cO ;iu ouèe, il serre le front comme un ban-
de$Ir rlii~ 5  aut treiziè\me, son lisage commirence à

affibij ;devêemntinisonabe, il devient parure ro-qulette et recltycl,, " rnParent et léger, il encadre le visage
san lecae~r t l voile épnis et ample est réservé aux per-sonnes àgéýes et austêlres ,depuis ce temps-là, cet ornemenf

faicédé à tolites les vici'situ<le. (le la Mode, mais il a cessé d.fre pzirtie Cnécessaire tl0 la toilette d'une femme,

Les religieuses, fldcles anuX taditiotîs de l'ÉgsC on adle voile, se souivenant, Pouir parler lc langage de l'Eo-ritureyque là ziort' entre prîr les fenêtes ; blanc, il est l'embèe d
noviiat noir ilrévle la m(et an, siècle et les. vSeux per-

p~tuls.QuoquMordres votilés à la vie active se sont tlispen-,bs dut Voile m iais les oifsdes fille-, (le la Cht,l de le
de l Sagssedes oeus e la Providence, atteignent le mêmerbut et cachent aussi bien le visage que &an é&neari ,le désirer. ii éûe -iatpr

L'Asie toute entière, ce pays immbile dans es usage, it
onservé> le voile *; à Nap)les, les lmee se présentent à
'église quel( Voilées, et la mantille des Espagnole., la faille deePlaiandes est encore un souvenir dut Voile. Certaines pro.ines de F'rance observent strictement l'ordre des concile,
ureient aux Ifemminal de se voiler alors qu'elles se pré-

ienaiet a Cofesionaiet a la Table Sainte. ,

JournZal dc3 Dcmcùelîe,v

RECHERCIIE~~SU sutLORIGINE DES. NOius EF1lL
A transmtission héréditaire des noms dle fa-

mille nous Paraît aujourdh[uii si naturelle
elle établit dans la société un ordre si logi-

que, qu'il est difficile (le Co0ncevoir qu'elle
- n'ait pias toujours exýisté. Ce n'et toutefois

qu'après les Croisades que sintroduisit en France

lusage dje conserver aux enfants le nom de leur

père, et les documents les plus incontestables prou-

vent quantériourement chaqtue individu n'avait

d'autre nppellation que celle qu'il recevait en naissant.

On peut s'imaginer aisément la confusion qui en résultait.

CoImilent se reconnaître au milieu de la mnultitumde des Jean,
"es Pierre et des Mathieu 1 Comment établir la filiationi de
chacun, et le distinguer de ses nomnbreux hmomeJls Pour y

parPvftir nos pères avaient recours à divers proic'éé
oLindicatin du pèru et dut grandlèed apron

0 La mention tde son~ pays otn de Sa Profession

31)Ut sobriquet eniprutilé à ses qualités morales ou à sa

constitutlon rhiysimiue.
Ainsi, dans les Chates des douzicinc et treiziètme siècles,

,Dit trouve

"Euîdes, fils d'Otton, 61e de Thiheullt. y
" Eembrg, flle'lIlêiarîe filede Guillaume. 99

" eante, fledeneteJan. )"
Lens désig-nat!is de pays sont plus fréquentes encore. Nou

lisonsdani; de4 actes des années 1038, 1070, 1119. i Hugues
de Vecrsailles, Blatijoin de Lille, Riudoin de Mans, A[bérjo de
Coucy, Al)éie (le Trois-FoP(ntaines, Artiold le Parisien) Ro.
bert le Danois, Gauzlin le Normand, A.lbert hors de Chartres."
Dans ue liste des fisresses d'aumôrmières sarrazilioise, du
mois de mars 1299, sont mentionnées : 4 Isabenu de Vitiy
Thbomnasse d'Orange, Thoinasse la Normande, Agnesot de Bié:
vre, Margot dle Roînaitiville, Ernmengart (le lParis, nto l
Lorraine, Lorente la Sarrazine, Jacquelot de Luzarches, Éte
hune de la rue Miettel-le-C ointe."

1La nmêne nomenclature i. mus fournit des exemples de p<eïr-
sonnes désignèes par leur pirofe'ssion on plutôt par celle de
leurs paretnts

"4 Aie-oni la Pllet!(iîère, Jacdnieiine la Crespiîiière, %Lariec la
Porteres, Ade la Mfaréchjale, Jelianne la Rcgrnttière, Aýzteéb
la Tabletière, Marie la Canetière, Thvyephaine de chez la Zoý,v

ne, enevévela Batudroière, Jlamet aPatir,Ê 1~


